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LE chef de l'Etat Ali BongoOndimba s'est entretenutour à tour, hier, au palaisde la présidence de la Ré‐publique, avec notre com‐patriote ParfaitOnanga‐Anyanga et Domi‐nique Renaux, respective‐ment Représentant spécialdu secrétaire général del'Onu en République cen‐trafricaine, et ambassa‐deur de  France au Gabon.L'entretien avec notrecompatriote a essentielle‐ment porté sur l'évolutionde la situation en Centra‐frique. Cela au lendemaind'une élection présiden‐tielle qui s'est dérouléedans des conditions jugéesglobalement satisfaisantes

La situation en RCA et la coopération franco-gabonaise
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par les observateurs étran‐gers. Aujourd'hui, les Cen‐trafricains se préparent àorganiser l'investiture dunouveau président de laRépublique, Faustin‐Ar‐change Touadéra, prévue le30 mars prochain dans la

capitale de la RCA.Parfait Onanga‐Anyangas'est par ailleurs réjoui dela normalisation de la si‐tuation sécuritaire tant àBangui que dans d'autreslocalités du pays. Les activi‐tés économiques y repren‐

nent peu à peu, même si lepays tourne encore au ra‐lenti, au regard de la trèsfaible croissance et du chô‐mage ambiant...Pour sa part, le présidentAli Bongo Ondimba, par ail‐leurs président en exercice

de la Communauté écono‐mique des Etats del'Afrique centrale (Ceeac), apartagé, avec son hôte, l'op‐timisme quant à la capacitédu nouveau numéro uncentrafricain à relancerprogressivement l'activité

économique avec lecontrôle des matières pre‐mières, et à procéder à larefonte de l'armée, au ren‐forcement de la réconcilia‐tion nationale, etc.C'était aussi l'occasionpour le diplomate onusiend'exprimer sa profondegratitude aux plus hautesautorités gabonaises, entête desquelles le prési‐dent de la République lui‐même, pour leur appuimultiforme à l'organisa‐tion du scrutin présidentielen RCA.S'agissant de l'entretienavec l'ambassadeur deFrance, celui‐ci s'inscrivaitdans le cadre des consulta‐tions périodiques indis‐pensables au bon suivi dupartenariat entre Librevilleet Paris, que les deux par‐ties ont du reste quali"iéd'exemplaire. 

Le représentant spécial du secrétaire général de
l'Onu en RCA a exprimé sa gratitude au chef de
l'Etat pour l'appui du Gabon à l'organisation des

élections en RCA.
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Une phase de l'audience entre Ali Bongo Ondimba
et Dominique Renaux.
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Le chef de l'Etat a appelé,
hier, à la responsabilité de
tous, enseignants et pou-
voirs publics, pour lutter
contre le clientélisme poli-
tique au sein d'un secteur
prioritaire dans le dévelop-
pement du pays. Une ren-
contre avec les chefs
d'établissements scolaires
de Libreville, les ensei-
gnants et les élèves, dans
le cadre de la célébration,
à l'amphithéâtre de l'Ecole
normale supérieure de l'En-
seignement technique
(Enset), de la 9e session de
la journée à l'honneur des
enseignants. Occasion
pour le numéro un gabo-
nais de soutenir : «il n'y
aura pas d'émergence
sans bonne éducation».

LA célébration de la jour‐née nationale de l'Ensei‐gnant a eu lieu hier dansl'enceinte de l'amphithéâ‐tre de l'Ecole normale su‐périeure del'Enseignement technique(Enset). Le président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba, a pris part à la céré‐monie of"icielle y relative.Dans ce cadre réunissant lePremier ministre, DanielOna Ondo, certains mem‐bres du gouvernement, etles responsables des éta‐blissements scolaires pu‐blics, il a invité les acteursde l'éducation à le rejoin‐dre pour «créer les condi-
tions d'un Gabon meilleur».«Nous sommes dans lemême bateau», a déclaréaux enseignants le numéroun gabonais. Les appelantà plus de responsabilité età ne pas céder au clienté‐lisme politique pour lebien du Gabon. «Il n'y aura
pas d'émergence sans
bonne éducation. Et c'est
sur vous que repose l'avenir

Ali Bongo Ondimba : « Nous sommes dans le même bateau »�
9e édition de la Journée nationale de l'Enseignant
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du pays», a‐t‐il martelé.Tout comme, il leur a pro‐mis, sous une salve d'ap‐plaudissements, de revoir àla hausse les budgets del'éducation au Gabon. Car, ila marqué sa déterminationà améliorer les conditionsde l'enseignant. Non sansles interpeller sur les dan‐gers d'une prise en otagedes élèves, à travers desgrèves sans "in.«Faites-moi l'école de
l'émergence, je vous donne-

rai ce que vous voulez», a‐t‐il formulé. Dans uncontexte d'efforts, AliBongo Ondimba a insistésur la  formation de l'ensei‐gnant a"in de garantir lesexigences de performance.«Changeons ensemble pour
que l'école soit toujours cet
ascenseur social», a pour‐suivi le chef de l'Exécutif.L'objectif étant égalementde créer une élite pour sou‐tenir la concurrence. «Nous
allons faire des efforts. Vous,

en retour, vous allez faire les
vôtres», a‐t‐il indiqué.En outre, par rapport auxmaux dont souffre l'éduca‐tion  le président Ali BongoOndimba s'est voulu clair.«Il s'agit donc pour nous de
trouver ensemble les solu-
tions pour l’avènement
d'une école qui doit offrir à
tous les enfants du Gabon,
quelque soit leur origine so-
ciale, ethnique ou religieuse,
les mêmes chances de réus-
site», a‐t‐il souligné. Appe‐

lant de tous ses vœux: «une
école véritablement laïque
et républicaine. Une école
qui n'a ni af!iliation poli-
tique, ni couleur syndicale,
encore moins d'apparte-
nance provinciale». Toutechose devant offrir «une vé-
ritable égalité des chances
de réussite à tous les jeunes
gabonais».A l'ouverture, la cérémoniea donné lieu à d'autres dis‐cours notamment ceux duministre de l'Education na‐

Le président de la République, Ali Bongo Ondimba,
pour " une école laïque et républicaine".
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Le représentant des enseignants,
Jean-Precos Mezui M'Assoumou.
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Le ministre de l'Education nationale,
Florentin Moussavou.
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Les enseignants étaient à l'honneur hier.
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tionale, Florentin Moussa‐vou, et du représentant desenseignants, Jean‐PrecosMezui M'Assoumou. Si cedernier a fait un bref rap‐pel de l'historique de cettejournée au Gabon et desconstats minant le secteuréducatif, le membre dugouvernement est revenusur l'investissement del'enseignant au service dela nation. «Vous devez alors
vous approprier la dimen-
sion éminemment citoyenne
de votre mission a!in de
produire des meilleurs ré-
sultats possibles au béné!ice
de notre pays», a‐t‐il lancé.Et de considérer qu'uneéducation de qualité est legage de la réalisation detoutes les ambitions collec‐tives en vue de propulserle pays au rang de l'émer‐gence.A noter que cette célébra‐tion était à sa neuvièmeédition et avait pour thèmegénéral, «un acteur princi-
pal pour la promotion d'une
éducation de qualité». Cequi démontre, à suf"isance,que l'importance et le rôledes enseignants dans la so‐ciété sont indéniables.Rendez‐vous a été prispour l'an prochain à lamême date.


